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du roi, ce qui a contristé beaucoup de monde. : Je me
proposais d'avoir l'honneur d'écrire,à. ce sujet à.lord
Bathurst-; mais je m'en suis abstenu, sur -l'assurance
que m'a donnée le comte Dalhousie, qu'en transmet-
tant ce bill il l'avait fortement recommandé."*

Un mois après, il craignit sans doute que les recom-
mandations de lord Dalhousie n'eussent pas été assez
pressantes, car il écrivait-la lettre suivante au secré-
taire des colonies:

Les deux chambres du parlement provincial d,
Bas-Canada ont passé, dans leur dernière session, un
bill pour l'encouragement de l'églucation dans les,
paroisses: de la -campagne, que son excellence le,
comte Dalhousie a jugé à propos de référer à la sanc-
tion du roi. Je croirais, mylord, manquer à ce que-
je dois à. ma place et à mon pays, si je ne faisais con-
naître à votre seigneurie combien les sujets catho--
liques de .cette province désirent ardemment qu'il.
plaise à sa majesté'de sanctionner ce bill; car, quoi-.
qu'il soit dressé dans des termes qui doivent accommo- -
der toutes les persuasions religieuses, il .intéresse:

néanmoins plus spécialement les catholiques, comme
n'ayant en jusqu'à ce jour aucun encouragement
pour leurs écoles.de campagne, parce que celles qui
s'établissent en vertu d'un autre acte, savoir celui de-
la 41e année du règne de sa défunte majesté, ne s'ac-
cordent.pas, avec leurs principes et ne peuvent nulle--
ment leur. convenir. Le seul délai apporté par le

gouverneur en chef à la sanction du dernier, a suflf

*Lete à Mgr. P- ntêr, mars 1821.


